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Maintenant, 1’Afrique!

Alain Monteil

Au printemps 2005, ce sera le tour de Paris de faire le
meilleur des accueils aux artistes du continent dans le cadre
de 1’evenement« Maintenant, 1’Afrique ». C’est aussi a cette
date que seront organisees les Rencontres d’Afrique en Crea­
tions qui regrouperont a Paris les artistes, createurs, journa-
listes, programmateurs, operateurs culturels, decideurs
politiques et culturels qui font aujourd’hui cette Afrique
belle et creative pour laquelle nous oeuvrons tous avec un
enthousiasme partage et durable ! •

pays et qui est destinee a faciliter Faeces au marche pour les
createurs africains, seront inaugures a la Biennale Interna­
tionale de Design de Saint-Etienne et au Salon International
de 1’Artisanat de Ouagadougou. Ils tourneront en Afrique et
dans le monde jusqu’a la fin de 1’annee 2006.

■L’Afrique qui cree est plus que jamais en marche et le pro­
fl gramme Afrique en creations de 1’AFAA 1’accompagne dans
■son incessante progression.
■Signal incontoumable dans le paysage artistique europeen,
■1’exposition-evenement« Africa Remix, Art Contemporain
■d’un Continent», soutenue par VAY AA/Afrique en creations,
■a ouvert ses portes le 24 juillet au Museum Kunst Palast de
■Dusseldorf. Pas moins de 90 artistes originaires de 25 pays
■temoignent haut et fort de 1’excellence cfe la creation afri-
■ caine contemporaine.
■Dans la meme dynamique, Fexposition « Design Made in
■Africa », produite par VAY AA/Afrique en creations, en parte-
I nariat avec la Ville de Saint-Etienne et Saint-Etienne Metro-
I pole, va rendre compte de la creativite du continent africain
I dans le domaine du design.
I Les deux jeux de cette nouvelle exposition, qui regroupe une
I cinquantaine d’objets crees par une trentaine d’artistes de 14 
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En 1997, le Dictionnaire international du design (editions du
Regard) consacre trois colonnes au design africain dans un pas­
sage signe Daniele Diwouta-Kotto, architecte-designer camerou-
naise. Apres un large tour d’horizon, tant geographique qu’histo-
rique, elle conclut son propos en affirmant 1’existence et
1’emergence d’un design africain, enfin degage de la copie,
exploitant ses propres potentialites creatrices, et souligne le nou-
vel interet porte tant par les Africains pour leurs propres produc­
tions que celui des Occidentaux pour ce « nouvel» univers creatif.
En effet, dans les annees 1980, Finspiration africaine est a la
mode, integree dans un large mouvement que d’aucuns quali-
fieront d*« ethnique », voire «tribal». Mais si 1’Occident decouvre

Artisans, plasticiens et architectes
Au tant d’elements qui ont fige, jusque-la, le design africain dans
une problematique d’artisanat de creation. Cependant, la crea­
tion d’ateliers de formation va permettre une evolution vers une
meilleure diffusion et commercialisation des productions, un
desenclavement pedagogique et d’apprentissage, d’une part, et
un relais culture! et economique, d’autre part, permettant de se
lier avec de nouveaux reseaux et partenaires. Les acteurs actifs de
la creation sont les artisans, les plasticiens et les architectes. Seuls
depositaires du secteur productif, les artisans, forts de leur savoir-
faire, s’adaptent en transformant les matieres, pour un marche
local et d’exportation. Createurs a part entiere, ils realisent aussi
les prototypes des concepteurs. La demarche artistique des plasti­
ciens produisant des objets uniques pour la plupart, est a la limite
du champ de la creation du design. Ils sont aussi de talentueux
concepteurs et contribuent a 1’elaboration d’un etat artistique
global ou 1’objet de 1’artiste et 1’objet de design se confondent.
L’architecte, mieux prepare et confronte aux difficultes de son
metier, aborde a travers les formes et les nouveaux materiaux,
1’architecture d’interieur. Leur capacite a dessiner et a realiser
une maquette, a analyser les contraintes de fabrication, a dialo-
guer avec les artisans et les fabricants, tout cela les place en pre­
miere ligne d’une emergence professionnelle.

Memoire et futur ensemble
En echo a 1’emergence de cette generation dynamique, idealiste et
realiste, de nombreuses manifestations africaines et occidentales
temoignent de cette vivacite et de cette capacite d’adaptation.

—'Ce'clesign africain, celui-ci est deja actif et reactif depuis plu-
sieurs annees. Pourtant le paysage industriel et les moyens de
production modelent un systeme ou les createurs ejAes-fabri-
cants soutiennent d’enormes contraintesrte'ctesign en Afrique
va puiser son energie et sa nouveaute dans la ruralite tradition-
nelle en la transposant dans des traitements et des materiaux
contemporains. Mais 1’etroitesse du marche local, le manque de
circulation et des moyens de communication des produits
comme des idees ont cantonne cette production au stade artisa­
nal. De plus, Faeces aux matieres premieres, complexe et one-
reux, determine un courant fonde sur la recuperation. Les
dechets en provenance des pays industrialises ou d’autres sont
transformes, detournes et metamorphoses.

AFRIQUE EN CREATIONS
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Depuis une dizaine d’annees, 1’Afrique s’ouvre et s’expose.
Emergeant d’un laborieux et long savoir-faire traditionnel, une
incroyable invention contemporaine bientot supplante, s’im-
pose, deborde la realite, et son echo va aujourd’hui grandissant.
Le SIAO (Salon international de 1’artisanat de Ouagadougou),
premier evenement au Burkina Faso, organise des 1992 le pre­
mier pavilion de la creativite, en exposan t la production des desi­
gners du continent. Quatre ans plus tard, un pavilion est
construit assurant la perennite de cette demarche avec un centre
destine aux acti vites commerciales liees a ces productions.
Quelques echanges et expositions individuelles plus tard, nee a
la suite de la Biennale internationale des arts (1992), la Biennale
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de Dakar (Dak’Art) inclut, en 1996, un Salon international du
design africain. La qualite et la richesse de cette exposition pro-
voquent un enorme effet de surprise. Memoire et futur s’expo-
sent ensemble. Dak’Art, cet elan vital veut conduire 1’Afrique vers
un monde meilleur, employant la culture comme une forme de
strategic de developpement. La ville de Douala au Cameroun
avec 1’Association des designers africains (ADA) et le Salon Kpa-
lezo a Abidjan (Cote-d’Ivoire) organisent des evenements don-
nant lieu a des conferences, debats et ateliers. La Biennale de
Saint-Etienne est lancee, en 1998, par Jacques Bonnaval, direc-
teur de 1’ecole des beaux-arts de Saint-Etienne. Sa troisieme edi­
tion regroupe mille designers venus de 84 pays differents dont
plusieurs du continent africain. En 2000,1’exposition La Cour
africaine, programmee dans le cadre de VAfrique en creations a
Lille organisee par L’AFAA a donne la parole a sept createurs, par
une commande de series originales d’objets et de mobilier.
En septembre 2003, les Biennales de Dakar et de Saint-Etienne
organisent les Ateliers Workshops a Dakar, avec 18 designers
venus de dix pays d’Afrique et de France. Il s’agit d’inciter 1’en-
gagement de chacun a concevoir et fabriquer un objet avec les
ressources humaines, naturelies, materielles et techniques sur
place et en partenariat avec les artisans locaux. Ces travaux sont
presentes a la Biennale de Dakar puis a celle de Saint-Etienne.

Made in Africa
Enfin, le projet d’exposition Made in Africa 2004-2006 se des-
sine dans les aspirations conjointes de 1’Afrique et de la France. 
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Sur un itineraire, en instantane sur le continent africain et en
Europe, et a 1’occasion des rencontres mondiales du Design,
cette double exposition presentera de nombreuses oeuvres
recentes representatives du savoir-faire contemporain africain.
Made in Africa reunira une selection d’une cinquantaine d’ob­
jets recents produits sur le sol africain et representatifs des cou-
rants de creation sur le continent. Cette selection temoignera,
en outre, des differentes zones geographiques en Afrique et
couvrira 1’ensemble des champs du design d’environnement:
cadre de vie, objets du corps, objets urbains. Trente designers
issus de quinze pays differents se feront done 1’echo, a cette

occasion, des dernieres tendances du design en Afrique.I
Aujourd’hui, le design africain demontre sa vitalite. A 1’instar
d.’autres expressions artistiques, comme la musique ou lei
cinema, il affirme son projet, par-dela les contraintes et prend
sa place dans le champ de la creation artistique mondiale. Cer­
tains parleront de « Renaissance », situant 1’Afrique dans une
analyse europeocentriste, alors qu’il s’agit avant tout de 1’affir-,
mation continue d’une ancestrale tradition de modernite basee
sur une complementarite ehtre le present et le passe. Hier est
dansdemain. • 

Diane Gazelles

► Comment presenteriez-uous I'Association des designers afri-
cains dont vous etes membrefondateur?
L’ADA (Association des designers africains) a vu le jour lors du
premier salon de designers de la Biennale d’art contemporain de
Dakar en 1996. Pour resumer, je dirais que ses objectifs consis­
tent essentiellement a:
-promouvoir le design en Afrique par le biais de rencontres,
d’echanges et d’ateliers;
- rompre a la fois 1’isolement et le cloisonnement du designer et
1’integrer dans une equipe de projet design;
- considerer le designer comme un acteur indispensable du
developpement;
- faire du designer un partenaire privilegie des differents
acteurs du design, a savoir le monde des institutions, celui de la
production et celui des diffuseurs.
11 y a plusieurs representants de 1’ADA en Afrique et en Europe,
repartis par zone geographique ; ceux-ci sont des relais indis-
pensables dont le role est de reveler, de recruter de nouveaux
talents et de recenser, de mettre en synergie toutes les initiatives
visant a promouvoir la profession de designer et a developper
des projets design.

► Considerez-vous qu’etre designer en Afrique a le meme sens
quetre designer en Europe f
On pourrait penser qu’il est tout a fait possible pour un designer
de pratiquer son art partout dans le monde. Et si 1’inspiration
peut changer au gre des projets, je pense qu’il ne faut pas s’enfer-
mer dans 1’enveloppe du designer africain ou autre. Sans jouer a
«1’Africain », j’aime neanmoins qu’on reconnaisse en voyant mon
travail au Mali qu’il a ete realise sur place. La pratique du design
d iffere, e’est vrai, selon que 1’on se trouve dans telle ou telle zone
geographique, selon les cultures ainsi qu’en fonction des moyens
et des modes de production. Le designer africain est souvent
considere comme un artiste isole qui exercerait sa « profession »

sans finalite. C’est pourquoi il nous a semble qu’il fallait, d’une!
maniere ou d’une autre, integrer les designers dans une
pour qu’ils puissent concevoir de maniere harmonieuse
rente avec tous les autres acteurs du design. Pour moi, le design:.
africain devrait s’articuler autour de la conjonction de plusieurs
facteurs: la creativite de 1’artiste, une realite artisanale et indus-fl
trielle particuliere, un reseau de distribution locale ou internatio-.
nal et les gouts d’une clientele potentielle a conquerir.
La communication reste evidemment un element indispensable
de developpement et de reconnaissance et le design n’echappei
pas a cette regie. En Afrique nous souffrons de ne pas avoir, pour
le moment, de presse specialisee.

Comment ledesign est-ilper$u en Afrique ? Entre utilite et esthe-\'
tisme, quelle est la dimension qui prime f
En Afrique, le design est encore considere un peu partout
comme une curiosite artistique reservee a une elite. Le marches; /
interieur importe des produits « design » et ne consomme pas
ses propres produits : les premiers a convaincre sont done les fl
decideurs locaux. En outre, les artisans ont une autre vision de la
creation et ils ont parfois du mal a prendre des risques pourfl
s’orienter vers de nouveaux concepts et le role du designer est, la fl
aussi, de les convaincre. Nous travailions aujourd’hui pour que .
le design constitue un outil de developpement, en 1’integrant de J
fagon effective dans tous les secteurs d’activite pour que I’econo-11H
mie et la culture s’arriment harmonieusement.

Les biennales de Dakar ou le SIAO sont-ils de bans relais pour^t
accederau marche international ?
Si le SIAO est un salon professionnel ou se rencontrent differents ■
acteurs de 1’artisanat, Dak’Art est pour moi une vitrine tres impor-^H
tante par le fait qu’elle rassemble plusieurs disciplines artistiques fl
visant a favoriser des enrichissements mutuels. •

Propos recueillis par HELENE MAZA^^B
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ATELIERS DU MONDE

Les projets retenus ont, par ailleurs, vocation a s’inscrire dans;
une dimension regionale ou inter-africaine.
Autant de volets quel’onretrouve dans les 11 projets selection-i
nes parmi les 27 re^us. Certains privilegient le cote artistique i
Gwanza (Zimbabwe), par exemple, autour de la formation a lai
photographic et a la critique d’art, ou encore 1’Ecole in ternatio-;
nale de theatre du Benin autour des techniques du recit drama-:
tique.
La Ruche Sony Labou Tansi (Mali) et le CRAC se focalisen t davan-i
tage sur des rencontres pu des ateliers d’ecriture theatrale.
La creation et les ateliers d’echanges restent aussi au coeur de lai
problematique d’Ateliers du Monde dans le cadre des Festivals:
Banlieue Rythme (Senegal) et Ouaga Hip-Hop (Burkina Faso). ;
Autres opportunites offertes par ADM : le dialogue entre des;
acteurs professionnels et les rencontres internationales. C’est, pari
exemple, le cas pour les Masterclasses photo en Afrique du Sud. ;
Enfin, les Ateliers portent aussi sur des enjeux plus techniques :i
1’AMI (Aide aux musiques innovatrices) prepare a Kinshasa une;

Mobilium, Jules-Bertrand

Le monde bouge!
EDeuxieme programme-phare lance par Afrique en creations en
I2004, Ateliers du Monde, au-dela de la consolidation des for-
imations artistique, technique ou administrative, tend a privile-
|gier 1’innovation dans les pratiques ou les croisements pedago-
Iglques et a valoriser 1’expertise africaine.

VISAS POUR LA CREATION
Les createurs embarquent

session autour de la maitrise des outils (de communication en;
particulier) et des competences et du developpement de projets;
personnels. Technique aussi, la formation en management etj
regie proposee par Umane Culture (Burkina Faso). Specialised
enfin, avec « AbokIvideo » une formation de « danse pour 1’ecran >H
menee par 1’association Meka, Eux et Elies et 36 poses. ©

Contact: helene.inaza@afaa.asso.fn

; Visas pour la creation », c’est une opportunite donnee a dix
Hartistes africains souhaitant s’engager dans un travail de crea-
Ktion en France ou dans un autre pays africain, de beneficier
Kd’une residence de 3 a 6 mois. Ils etaient 70 postulants, le comite
Kd’experts en a retenu 1 o. Parmi ceci, le photographe Mohamed
RCamara poursuivra au Senegal son travail de mise en scene de la
Hjeunesse et de Fintimite a travers 1’univers du football. Jules-Ber-
^Etrand Wokam enrichira ses travaux sur le mobilier urbain par
Hides collectes de ressources et des recherches sur la pratique de
Kl’espace urbain et du vecu des objets dans 3 villes frangaises.
^ELe danseur Abdoulaye Tobio travaillera a la mise en scene d’un
Ktexte de Koulsy Lamko a travers une approche contemporaine
•integrant la video. Au CCN de Tours, Taoufik Izzediou elaborera
Mia piece Coeurs sans corps autour du theme de 1’immigration et

Ede la clandestinite. Auguste Ouedraogo retrouvera au Maroc
EHind Benali pour une mise en scene commune du duo « Segue

Kseka*.

Bc’est en France que Sandro Valadas perfectionnera son savoir-
Kfaireen matiere de construction d’instruments, de composition
EEmusicale et de techniques de chant. Eric Aliana, quant a lui, pro-
Blongera son travail s’inspirant des musiques traditionnelles
Hcamerounaises.
KCdte theatre, Gustave Akakpo « s’imposera violence d’ecrire sur
KTulle », son cimetiere, son relief et les sensations degagees par la 

ville. Pierre Claver Mabiala menera a Conakry des recherches sud
les ecrits de W. Sassine en vue d’adapter son ouvrage L^Afriqueeri\
morceau et realisera des ateliers sur 1’improvisation. Enfini
Etienne Minoungou ecrira au Rwanda sa nouvelle piece Comme-.
desfreres, mise en scene par Sotigui Kouyate. •

Contact: helene.maza@afaa.asso.hi
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DANSE
Et les corps se mirent a dialoguer

Le Festival Dialogue de corps initie par Salia Sanou et Seydou
Boro de la Compagnie burkinabee Salia ni Seydou se tient du 12
au 2 7 novembre a Ouagadougou, en marge du 1 oc Sommet de la
Francophonie. Le theme « Dialogues de corps ou dialogue des
cultures » invite a la danse « sous le signe de 1’amitie et de la
diversite culturelle », et, dans le meme elan, apparait comme
« un arret sur images », celles d’une Afrique en mouvement, qui
n’a pas peur de rencontrer 1’ailleurs.
A ce 8e rendez-vous ou 15 compagnies sont attendues, des propo­
sitions nees des echanges de professionnels lors des precedentes
editions nourriront le flux des salles: Xavier Lot prepare une crea­
tion avec des danseurs senegalais et burkinabes, Alban de la Blan-
chardiere est en creation avec une danseuse burkinabee et Serge
Coulibaly presente son projet. De son cote, la Compagnie Salia ni
Seydou invite une vingtaine d’artistes de la sous-region pour la
creation d’une comedie musicale au titre evocateur.
Derriere la scene, echanges et formation sous la houlette de Jean
Tamba (Senegal), Rary Andriamoratsiresy (Madagascar),
Mathilde Monnier (France) etjo Stromgrem (Norvege) tentent de
’enforcer les capacites techniques et de creation d’une cinquan-
taine de danseurs et choregraphes. Les rencontres sont suivies
d’une table ronde autour du theme de la mise en place de passe-
relles de diffusion en Afrique. Dialogue de corps presente aussi
une dizaine de films de « diverses experiences choregraphiques »
qui rendent compte de la vitalite d’une discipline en plein essor. •

Contact: sophie.renaud@afaa.asso.fr
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ARTS VISUELS
L’Afrique en beaute a Nantes

Desormais, Dakar et Bamako sont solidement installes comme
capitales de la creation contemporaine africaine et les biennales
internationales qu’elles accueillent trouvent un echo croissant
aupres des professionnels comme du public fran^ais. Avec sa

manifestation « Beautes.Afriques@Nantes », qui doit ouvrir le 14EM
octobre prochain et s’installe jusqu’au 9 janvier 2005, Le Lieui
unique souhaite particulierement encourager cet interet. Und
douzaine de plasticiens parmi les 38 participants presents a^.’{/
Dak’Art 2004 et un ensemble d’oeuvres photographiques exposee^
a Bamako, lors des dernieres Rencontres de la photographic afn-M
caine 1’an dernier, seront ainsi accueillies a Nantes. Parmi les crea-j
teurs presents a la manifestation, on notera A.Aidara, S. Edorh^fl
P. Gbaguidi, A. Gebrekidan, Malam, C. Niass, ALM. Wanoumi, maisM
aussi B. Kouelany, S. Benyahia, Z. Bouabdellah, M. Magema et Id
designer C. Diallo. En echo aux Rencontres de Bamako, ce sera ega-j
lement Foccasion de revoir ou decouvrir les cliches de E. Udemba,i
M. Camara, F. Tuggar, M. Mihindou, I. Mwangi ou encore de E. Oke-i ■
reke. Grace a cet evenement, Le Lieu Unique approfondit et cohso-^E
lide les liens deja tisses avec les artistes africains, et met en place uni. ,
echange formateur dans un lieu d’accueil qui pourrait prefigure^. ;.
le pole africain nantais. Ainsi, les artistes de Dak’Art sont-ils invites^, g
a travailler dans les espaces de 1’ex-biscuiterie LU, lors d’une resi-n
dence preparatoire a 1’exposition. Un espace de travail reve et uneB
opportunite reelle d’amorcer une relation a plus long terme...™
Concerts, lectures, conferences et projections temoigneront egale
ment de la presence forte de la creation africaine a Nantes.

Contacts: beautes.afriques@nantes.fr et http://beautes-afriques.net^E
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ARTS VISUELS
Jules-Bertrand
Wokam a maturite
A la Biennale de Dakar 2004,

ILS ENTREPRENNENT...

Jules-Bertrand Wokam regoit
le prix de 1’Union europeenne
ou prix du design africain etde
la creativire. 11 est aussi laureat
de « Visas pour la Creation »,
programme de recherche en
residence, lance par le pro­
gramme Afrique en creations.
line maturite, recompensee el

HR recon nue depuis quatre ans par une serie d’expositions.
■ Inscrit a 1’universite de Sciences physiques de Douala, il pra-

tique le dessin, la peinture, la sculpture, et son gout pour la lec-
|ture et ie design le mene a 1’etude de 1’architecture et de 1’objet.

ARTS DE LA SCENE
Sandro Valadas,
La voix et la liberte
« Lorsqueje suis sur scene, je vis
des moments sacres », con fie
Sandro Valadas, Jeune chan-
teur mozambicain qui a parti-
cipe en 2003 a 1’aventure « Les
Urbs » de (’association Lu the-
ries urbaines, projet de crea­
tion d’instruments a base
d’objets de recuperation et de
composition musicale.
Age de 28 ans, autodidacte,
Sandro Valadas a d’abord navi-
gue entre le chant et la danse,
avant de se laisser persuader
que sa voix etait son veritable
tresor. Une voix aux tonalites
chaudes, nourrie des melodies
traditionnelles que chantait sa
grand-mere lorsqu’il etait en­
fant. A Maputo, Sandro Vala­
das a remporte plusieurs prix
dans la categoric « espoir » avec
son groupe Kafry. Mais la reve­
lation est venue de Es muito
louco (Tu es fou), le concert des
Lutheries urbaines qui s’est
produit fin 2003 a Maputo, a
Paris et au Festival Africolor de
Saint-Denis.« La relation avec
les spectateurs a ete quelque

VINCENT KOALA

Cet ingenieur des eaux et forets se
destinait a lutter centre ladeserSfica^

1 tion et pour 1 a sauvegard e de1 a bio-
j diversite. Mais sa passion en a decide.

autremenL
II debate en .1991 comme chargS dela
production africainedu spectacle#^
Antigone, de la choregraphe Mathilde
Monnier, qui revela les danseurs Salia
Sanou et Seydou Boro.
Ainsi est ne ODAS AFRICA (Organisa­
tion de dynamisation des arts et spec­
tacles en Afrique), dont il est adrainis-.
trateur depuis 1994- Eh partenariat
avec le ministere de la Culture de son
pays, il cree en 1997 le Centre de res--
sources de developpement culturel.
Structure d’ingenierie culturelle
reconnue, ODAS a deyeloppe.au fil
des references {Cie Salia Ni Seydou,
Dialogue de corps, Jazz a Ouaga, Guide
des Artistes plasticiens deOuaga,^ des
competences dans la gestion de pro­
jets, la formation professionnelle et
les etudes prospect! ves sur le develop-
penient el les echanges culturels en
Afrique. . •
Pour Vincent Koala, la culture est un
vecteur de production de richesse et
d’emplois pour les pays africains et
e’est Fartiste qui est au centre de 1’en-
treprise culturelle et lui donne son
sens. Fidele a ses origines profession-
nelles, il a centre son engagement sur
la lu tl e con I re la desertifica tion cul tu- 3
relle de I'Afnque et pour la sauvegardel
de sa diversite artistique. j

Contact: odas.africa@fasonet.bf

En Afrique, le manque de moyens techniques contribue a une
invention permanente. Impressionne par la flexibilite de 1’es-
pace dans le milieu urbain ou rien n’est definitif, J.-B. Wokam
cherche a rendre visible le reel, 1’apparente quotidiennete avec
un effet de surprise. Ses assemblages s’impregnent d’un mixte
entre le repertoire traditionnel africain et Part moderne euro­
peen. Lors de son sejour a Strasbourg, il met au point un nouveau
materiau adaptable a ses aspirations formelies : le latte-ficele,
des tasseaux de bois assembles, tisses, cousus au moyen de
cordes. Ce travail realise sans mecanisation temoigne d’une
recherche astucieuse, heritage des moyens de construction de
1’architecture traditionnelle, des techniques de tissages et de
broderie. Puis vient la necessite d’explorer ce materiau et de
Padapter a une exigence fonctionnelle et esthetique : celle du
siege. Celui-ci impose, avant sa fonction, une presence monu­
mentale et installe un lien affectif, comme une sorte de trone-
memoire des chefferies traditionnelles du Cameroun. Grandir
celui qui s’assoit ? C’est revendiquer la creation! • D. C.

©
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chose de tres special», confie-t-il, encore emerveille par son expe-i
rience frangaise. Sandro Valadas espere. avoir un jour la chance:
de perfectionner son art par des formations academiques. Mais ili
tient aussi a transmettre ce qu’il a appris aux plus jeunes, confer-:
mement a la tradition d’engagement social des artistes de soni
pays. « Lorsque j*etais petit, j'appartenais a un groupe musical ,1
nous fahriquions nous-memes nos instruments avec des objets de.
recuperation;je n’aurais jamais pense, qu’un jour, je referais me^:
instruments ainsi. » Sandro reconnait que Pexperience aved
Lutheries urbaines a ete une etape importante dans sa recherche;
artistique.« Cela mfa montre que tout etait possible dans Part, quit:
peuty avoir une liberte totals.» • j.bJ
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Ouagadougou, rond-point des Nations-Unies
____

VILLES CAPITALES D’AFRIQUE

Situe a la porte du Sahara, depourvu de debouches maritimes et ment, organise par 1’Atelier theatre burkinabe, et le Festival
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Amadou Balakc: Membre du groupe Africando. / Ousmane Boundaone et Ouma-
rou San Co : Managers de troupes. / Souleymane Badololo et Lacina Coulibaly:
Responsables de la Cie Kongo Ba Teria / Ali Diallo: Fondateur de Ouaga Hip-Hop,
dirige Umane Culture. / Aminata Diallo-Glez : Comedienne et directrice del
«Joviale production ». / Alassane Drabo: Designer/Jean Pierre Guingane: Direc J
teur du theatre de la Fraternile. / Koudbi Koala: Directeur fondateur des Nuitsl
atypiques de Koudougou. / Abdoulaye Komboudri : Comedien / Prosper Kom-1
paore : Directeur de 1’Atelier theatre burkinabe. / Moussognouma Kouyate 4
Directrice de la troupe Wamde. / Hassane Kouyate : Conteur / Ildevert Meda 1
Coordinateur du Centre international de theatre de Ouagadougou et
du Theatr’Evasion. / Etienne Minoungou : Directeur des Recreatrales /
Paccre Titinga: Propnetaire du musee de Manega. / Hippolyte Ouangrawa: Met-
teur en scene de theatre, realisateur et concepteur radio. / Idrissa Oucdraogo,
alias « maestro » : Realisateur. Laureat du FESPACO. / Auguste Ouedraogo :
Choregraphe de la Cie Ta. / Adama Pacode : Plasticien. / Salia Sanou et Seydou.
Boro: Pionniers de la danse contemporaine au Burkina Faso. / Sanfo Sore: Orga-:.
nisateur des « Kora ». / Seydou Zongo, alias « Zedess »: Musicien engage. :

WHO’S WHO A OUAGADOUGOU

d’industrie, soumis aux caprices d’un climat sec qui provoque
souvent des deficits cerealiers, le Burkina Faso est caracterise

international de theatre et de marionnettes de Ouagadougou,
organise par le theatre de la Fraternite, attirent a Ouagadougou

par tons les indicateurs fondamentaux de la pauvrete. Et pour- des dizaines de troupes theatrales venues de tous les continents.
tant, au « pays des hommes integres » on voit grand. Ouagadou­
gou, sa capitale est fierement decrite par ses habitants comme
«la capitale de la culture en Afrique ». Chaqueannee, les activites
culturelies y attirent des milliers de personnes du monde entier.
Il y a des cycles a Ouagadougou : pairs et impairs. Les annees
paires, la ville abrite le Salon international de 1’artisanat (SIAO),
la plus grande manifestation artisanale du continent africain.
Des exposants, venus d’Afrique et d’ailleurs, y presentent des

C’est egalement a partir d’une initiative privee qu’est ne en
1992, le festival«Jazz a Ouaga » qui propose des musiques origi­
nales du monde entier. Un festival de danse contemporaine, Dia­
logues de corps, a vu le jour en 2000 a 1’initiative de deux dan-
seurs burkinabes de reputation intemationale : Salia Sanou et
Seydou Boro, anciens pensionnaires de la compagnie de
Mathilde Monnier a Montpellier et fondateurs de la Compagnie
Salia ni Seydou. Devant le succes de leur entreprise, ils envisa-

oeuvres originales et de grande qualite. Plus de 3 000 artistes et gent, depuis quelques annees, de creer a Ouagadougou un
artisans, 1000 visiteurs professionnels, collectionneurs ou Centre de developpement choregraphique.
exportateurs d’objets d’art et des milliers de touristes s’y don-
nent rendez-vous. Lors des annees impaires, le pays organise le
festival panafricain du cinema de Ouagadougou (FESPACO). En
une semaine, le « monde noir » vient presenter ses recentes et
meilleures realisations cinematographiques.
Et tous les ans, le ministere de la Culture et du tourisme attri-

Tout ce bouillonnement culturel a permis au Burkina Faso d’etre
present sur la scene culturelle intemationalie, tout en favorisant
indeniablement des entrees de devises dans le pays.«Il y a des
retombees economiques tangibles liees au secteur culturel »,
affirme le ministre de la Culture, des Arts et du Tourisme,
Mahamoudou Ouedraogo, citant, entre autres, 1’influence du

bue les grands prix nationaux de la culture qui servent de trem-
plin auxjeunes talents. De grands noms de la musique burkina-
bee comme Solo Dja Kabako, Bill Aka Kora, Mia Lingani..., qui
jouent aujourd’hui sur les scenes internationales, doivent leur
essor a cette competition.
Cela ne veut pas dire que la vie culturelle a Ouagadougou soit le
monopole de 1’Etat. Le secteur prive, encore emergeant, se bat
inlassablement, developpant toujours plus d’initiatives nou-
velles. Le Festival international de theatre pour le developpe-

FESPACO sur 1’economie touristique.
Conscient des opportunites que peut offrir la culture, le gouver-
nement burkinabe s’est d’ailleurs engage a aider davantage les
acteurs culturels. C’est la raison pour laquelle il a cree en 2000
un Fonds national de promotion culturelle, convaincu qu?il est
que, meme sans etre une puissance industrielle, un pays peut
avoir sa place dans le concert des nations. •

Moussa Sawadogo
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BREVES

Residence Emeka Okereke vent cette recherche artistique. Pour cotoyer
les communautes africaines en France dans
leur diversite, le photographe s’appuie sur la
structure « L’oeil en cascade » qui developpe a
travers «L’Afrique en Seine-Saint-Denis » un
projet similaire. Heberge dans un premier
temps a Paris, a la Cite internationale des arts,
il a ensuite gagne le sud-ouest de la France. A
Bordeaux, c’est la MC2A qui a introduit
Emeka aupres des communautes immigrees
et des personnalites africaines installees dans
la region : des premiers temoignages qui doi-
vent deboucher tres prochainement sur une
exposition. •

Contact: veronique.joo.aisenberg@afaa.asso.fr

[En octobre 2003, Emeka Okereke a re^u, a
[Bamako, le prix « Afrique en creations » des Ve
[Rencontres de la photographic africaine et
[beneficie, a ce titre, d’une residence artis-
Itique. Cet ete, le jeune photographe nigerian a
[done ete accueilli en France pour developper
tson projet autour de la vie que menent les Afri-
tcains de 1’Ouest qui resident en France. Tra-
[vailler.sur la presence africaine en France,
comprendre comment identification a
[1’Afrique s’opere sur le territoire hexagonal,
^observer le resultat du melange des cultures,
telles sont les principals questions qui moti-

pays et construire avec eux de vrais « moments »
d’ecriture. Les lectures croisees entre invites et
Syriens promettent d’etre de veritables temps
forts, au meme titre que les ateliers et les mises
en espace proposes par le dramaturge Olivier
Py. Afin de perenniser cette experience, le CDN
d’Orleans presentera, a 1’occasion de la mani­
festation Pur present, des textes ecrits lors de
cette rencontre et eveillera le public au jeune
theatre syrien. Un spectacle devrait egalement
voir le jour... Longue vie a ces nouveaux « vaga­
bondages*! •

Contact: michelle.roberl@afaa.asso.fr

Heddy Maalem consacre
Stravinsky
L’idee a germe, il y a quatre ans a Lagos, au
Nigeria, quand le choregraphe franco-algerien
Heddy Maalem songe a mettre en scene une
version originale du Sucre du printemps d’lgor
Stravinsky accompagnee de rythmes africains.
Accueilli successivement en residence de
creation au Centre culture! fran^ais de Bamako
(Mali), au TNT de Toulouse puis au theatre
d’Angouleme, il a deliberement souhaite
privilegier une scenographie epuree, un decor
neutre et ouvert. Fondateur de la compagnie
Ivoire, avec laquelle il a 1’habitude de travailler

dans la perspective de « ramener sans cesse le
mouvement au corps »*, le choregraphe a
egalement choisi de confier 1’interpretation de
1’oeuvre de Stravinsky, scindee pour 1’occasion
en deux volets, a quinze danseurs originaires
du Mali, Benin, Senegal, Nigeria ainsi que de;
Guadeloupe. La finalisation de cette creation a!
eu lieu en residence au Centre culture! de St-
Yreix-de-la-Perche, en France. Pour decouvrir
la confrontation des rythmes africains avec lai
musique de Stravinsky, rendez-vous est donne
les 2 et 3 octobre a Limoges dans le cadre des
Francophonies en Limousin, puis en tournee
tout au long de la saison 2004/2005. ©

Contact: sophie.renaud@afaa.asso.fr

|Le theatre revisite les langues
[Proposer de nouveaux espaces de travail a des
lecrivains et dramaturges d’expression fran-
kaise, tel etait le projet de 1’association Escales
Ed’ecritures. C’est a present chose faite, dans le
[cadre d’une residence d’ecriture collective a
[Alep du 22 oct au 12 nov., sur le theme « Nais-
[sance et mort des langues ». Pendant ces trois
semaines, le Togolais Gustave Akakpo, la Beige
[Pascale Tison, les Fran^ais Mohamed Kacimi,
[Olivier Py, Christian Simeon et Arbache Wis-
;sam doivent rencontrer les jeunes auteurs du

Un animal qui se laisse dresser...
Frederic Fisbach conduit en decembre a Buea (Cameroun), un atelier pre-
paratoire a la creation d'Animal autour du texte inedit de Roland Fichet.
Ce travail fait suite a un premier atelier en 2003 avec des comediens
camerounais reunis autour de la Cie Feugham de Kouam Tawa. Deux
creations liees par une equipe commune (le dramaturge camerounais
Kouam Tawa pour les deux spectacles, le metteur en scene et 1’assistant
de la creation africaine qui sont acteurs dans la creation fran^aise) sont
prevues. La premiere, le 22 fevrier 2005 au Theatre Vidy Lausanne, sera
presentee ensuite au Theatre de La Colline a Paris. La seconde aura lieu
ensuite en Afrique, dans une mise en scene de Martin Ambara avec 1’ac-
compagnement de 1’equipe du Studio Theatre de Vitry. Une jeune gene­
ration d’artistes dont Ambara Martin, Wakeu Fogaing et Kouam Tawa -
presents dans Pieces d’identitede Roland Fichet creee en 2004 -, va ainsi
se trouver propulsee sur les scenes europeennes. On aura egalement pu
voir Wakeu Fogaing, cet ete, a Avignon dans L'lllusion comique, mise en
scene par Frederic Fisbach. •

Contact: michelle.robert@afaa.asso.fr

TRIBUNE

Styliste senegalo-malien installe a Paris, Xuly Bet affirme : «Je n’ai rien contre
la notion de createur “africain”, on ne pent pas gommer ses origines. Mais ce qui
m’importe avant tout, c’est que ga ne cloisonne pas mes produits. Mon style est
destine a tout le monde, au meme titre qu’un createur "europeen” » !

« Depuis plusieurs mois, je prepare la collection de rentree
et le defile de la semaine des collections en octobre. J’essaie
d’etre dans la continuity, tout en etant novateur et humble, ce
qui est un travail de longue haleine. Ces deux dernieres annees,
j’ai adopte des matieres plus basiques et accessibles comme la
popeline (coton de base), alors que j’ai longtemps privilegie les
synthetiques. Je ne veux surtout pas m’inscrire dans un ego
etrique de createur, et il me faut done etre ouvert a la diversite!
Pas toujours facile dans le microcosme de la mode...
Depuis peu, nous (la marque Xiily Bet) collaborons avec des
« graffitistes », qui realisent des fresques sur des grands pans de
tissu. Nous decoupons ensuite leurs oeuvres, pour en faire des
pieces uniques. A terme, nous engagerons avec certains d’entre
eux une edition industrielle. Si on les prenait plus au serieux,
des graffeurs comme ceux de Bangra Style pourraient apporter
enormement a 1’industrie du textile.
A propos de 1’Afrique, je veux dire a quel point le desastre qui
touche ce continent me desole. Et cette emotion m’influence
vraiment dans 1’elaboration de mes vetements, meme si ce n’est
pas forcement visible formellement. Dans mon domaine, je me
bats pour decloisonner la mode et notamment pour travailler
avec des artisans africains. Mais c’est une veritable gymnas-
tique, notamment en raison des rythmes de fabrication qui ne
correspondent pas aux imperatifs du marche. Et puis il n’y a pas
non plus de vrai systeme de confection en tant que tel.
J’aimerais un jour monter une toute petite unite de production
a Dakar avec des artisans et diffuser uniquement sur place,
pour en faire beneficier avant tout les Senegalais. Mes vete­
ments plaisent beaucoup la-bas, car ils sont justes ethonnetes.
Ce sont des produits vivants qui parlent aux jeunes, qui, comme
partout, sont super friands de mode sans toujours en avoir les
moyens. Les parents et les grands-parents apprecient aussi,

sans pour autant les porter! Je
pense utiliser les materiaux de
la region : le coton, les voiles
mauritaniens, les broderies,
tout en leur apportant la cul­
ture de 1’industrie du pret-a-
porter.
Je rencontre beaucoup de sty-
listes talentueux et dyna-
miques, qui agissent envers et
contre tout. Il y a du desir, un
vrai potentiel pour les crea-
teurs comme pour les clients.
Et c’est vrai qu’au cas par cas,
les choses evoluent quand
meme. Mais bon, tout seul, la-
bas, on arrive generalement a
rien. Il faudrait deja que ces
pays s’emancipent economiquement, car tout le monde patit]H
du systeme en vigueur. Disons, par exemple, que si on prend les11
quatre grands pays producteurs de coton (Mali, Burkina, Cote-11
d’Ivoire, Senegal), eh bien £a donne presque un tiers de la pro-;.
duction' mondiale. Et pourtaht aucun de ces pays ne disposeH
d’industrie de transformation, ce qui empeche tout essor eco-H
nomique ! Il n’y a pas de vrai marche local 1 Notre developpe-H
ment a ete sabote, et le niveau de vie s’effondre dramatique-H
ment. Franchement, les batons dans les roues depuis trente aits, ■
c’est exasperant!» •

Propos recueillis par LAURENT VEDRiNEgH

Contacts: Show-room -
iO4,ruedelaFolie-Mericourt75Oi 1 Paris-Tel.: 01 47000209.
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[BIOGRAPHIC

[Lamine Badian kouyate eSt ne a
^Bamako en 1962. Apres des etudes
[d’architecture a Strasbourg, il bifur-
jque du bati au textile, et se lance dans
pa construction de vetements a partir
ide fripes. En 1989, il cree sa marque
iXuly Bet, interjection wolof proche de'
[« Tu veux ma photo ? » ou « Ouvre les-
[yeux!». Influence, entre autres, par St-
•Laurent, Alaia, le punk-rock ou le
jfunk, ce « prince de la recup » devoile
[son travail lors d’un premier defile en
[1992. Ses vetements sexys pour
[urbaines emancipees, eclatants de
jcouleurs et d’un « revoltant* anticon-
[formisme dans les matieres, font
[fureur. Figure d’une nouvelle genera­
tion de stylistes africains, Xuly Bet
jdevient 1’un des reperes d’une genera­
tion de filles qui nomadisent entre
[street-wear et elegance destructuree.
[En 19^7, sa premiere « Xuly Bet
[Funk’in Factory » ouvre a New York,
[premices d’un developpement inter-
inational. Aujburd’hui, il se concentre
[sur le projet de boutique-atelier afri­
caine qu’il souhaite ouvrir un jour
•dans un lieu branche de Dakar.

mailto:veronique.joo.aisenberg@afaa.asso.fr
mailto:michelle.roberl@afaa.asso.fr
mailto:sophie.renaud@afaa.asso.fr
mailto:michelle.robert@afaa.asso.fr


■
ENDEZ-VOUS Ml

HA

* Fest’Horn

ARTSVISUELS

Nouembre / Kinshasa, Republique democratique
du Congo

Octobre / Kinshasa, Republique democratique
du Congo -

DANSE
•‘-j •;? .',- C. . >-’ >•’ ■*? •'. •“ > ■-;’*/>•';- :'y ■- .■..•■?-•? --v. -Cv

* Dialogues de corps
/4-28nouembre/Ouagadougou,BurkinaFaso

: *Dense Bamako Danse
1^-1ooctobre/Bamako,Mali

; 1 * Ouaga Hip Hop
' ’ •.- ’ 2-17 octobre/ Ouagadougou, Burkina Faso

. * Festival N
13-19 decembre/ Marrakech-Maroc

MODE

25-25 w<?wezw^re/Az«w/7flZ«,Ow/7a^rt

MUSIQUES

* XV<‘ edition du Festival de Santa Maria
Septembre/ Sal (Cap-Vert)
* L’A utrc Musiquc k

. Octobre/ Kinshasa, Republique democratique .
du Congo *■

* Le Rap aussi ,
Octobre / Conakry, Guinee

* LesNuitsatypiques dcKoudpugou
24-28 riqvembre /Ko^4^god^^^^ttn^hg'p^

* Beat tliait Drum/Festivali des niusiques
trad it ion ne Iles d ’Ouganda ct des pays voisins
i<) nouembre / Kampala, Ouganda

ARTSVISUELS

* Made in Africa
Voirp.VIl -

* Jules Bertrand Wokam concretise ses«Utppies
urbaines » / projet« Visas pour la creation »
Automne/Paris, France. Voirp. VII

DANSE

* Presentation de la creation de Scydou Boro
« C’est a dire »
i ffnov. Maubeuge, ig nov- MohtpellieiiDanse; . ■
2 rhov. Ouadudougoudanslecddrede x Dialogues
de corps »,<) dec. Nantes

* J ulie Dossavi eri tournee en Afrique cen trale :
i^novembre—sdecembre

*■ Danse coritemporaine au Maroc/projet' ••
« Ateliers du Monde »
27nou.-i sjec./Fes.Meknes, Marrakech;.

* « Segue Seka »: une rencontre pour iine
creation I projet« Visas pourla a^qtipnz»
i o octobre -30 nouembre/Ouagadougou,
Bobo-Dioulasso, Burkina Faso. Voirp, VII

THEATRE

* Xc edition du Festival international de theatre
«le Mi ndelact »Septembre/ Mindclo •

* CATHEL - Festival de theatre de Lubumbashi
Octobre / Kinshasa, Republique dem. du Congo
^Jl^ATEbi- joujnee^ theatrales de Kfatadr’,
kbuembre'/'Vinsliqsa,Republiquedemocratique ..
dii Congo ..

* Arts Alive-International Festival
.2-5 septembre/Johannesburg, AfriqUe du Sud

*IMVELO
21 septembre-2 octobre/ Le Cap, Afrique du Sud

* Festival Racines

/ Cotonou, Benin

du Cameroon
18-24 nouembre/Yaounde, Cameroun

.. i. ..*Gatan-Gatan -Festivardecqhtesbogon-''.
23-27 nouembre /'Dogondoutchi, Niger

* FAR - Festival des arts de la rue
18-21 nouembre/ Ouagadougou, Burkina Faso

* FISSC - Festival international de spectacle solo
de Cotonou
12-13 nouembre / Cotonou, Benin '..

*JOUTHEC-Jouniees t heatrales en campagne. •'

Hinda-Madingo-Kayes, Republique du Congo

* Festival du theatre des realites

*Yeleen - Festival de conte de Bobo-Dioulasso

Burkina Faso

MUSIQQES

Ouaga Hip Hop: u n festival ouvert a la format ion /
projej w'AteliersJdutMohdd » •»
2-iGoctbbm/OuagadpiIgou:'/dBbba:bipulas^^^
Burkina Faso

' Ateliers artistiques, de management et de regie.

‘x Residence francaise pour Sandro Valadas / projet
« Visas pour la creation »

' 21 nouembre-21 feurier/Paris- Montbeliard,
France. Voirp. VII

*Atehers« Vpixet techniquesvocaleS'»;>;
' z 5-25 septembre/ Bobo-Dioulasso, Burkina Faso

Conservatoire itineranten techniques^^^
bpour des musicienspfdfessidhnejs?.’'.

THEATRE

*GiiStaye Akal^po^ewgsidCT^^^^^^^
23 ocL-j3houl'/Alqf,'Syn^i^^^^wW^

■* Tournee regionaled^^ea^^^Lmq^Sg
de 1’Ouest
i^Si decembre .
MiseenScenep^le^nn^ui^Z^^Keln^W^^
SenegaABurkiha^a^WaH^igei^emni^^^^

* Atelier theatral au Cameroun
Decembre / Cameroun
Voirp.X

* Formation .
•' 1^-30 octobre/Brazzaville - Pointe Noire,

Republique du Congo
AtcliertheatralavecAlainGintzburger.surdcs
textes de
Minyana, Noelle Renaude

* Les Recreatrales / projet« Ateliers du Monde »
icraouf-30 octobiv / Ouagadougou, Burldna Faso

' Ateliers dcformationtheafral^ectl^ntm^^^
avec Koffi Kwahule
* Ruche Sony Labou Tansi 2004
Nouembre/Bamako,Mali
Residerice,d3ecnturj^^>i^uite^pamSNpuyeai^^
Theatred^AhgerS^la^^fersi^^^^^^^m^a
avec Ecri tures Vagabondes (Paris) ct
rAssociation Setee^(Bamakpj^j

r3octobre-18januier/Paris,France

con.saerce au plas ticien camerounais
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